
Montreuil, le 22 juin 2020

Cette deuxième séance de négociation confirme nos craintes. La direction utilise tous les prétextes de la crise sanitaire
pour tenter de faire des économies sur le dos des salariés. La nouvelle proposition est bien trop loin des attentes des
salariés. La direction se dit prudente du fait du contexte économique incertain.
Cette période exceptionnelle doit amener à une négociation axée sur la solidarité et des augmentations collectives.

La direction a su faire appel aux salariés pour passer la crise sanitaire. N’ont-ils pas été exemplaires? À
l’heure de la reconnaissance, l’entreprise tient un double discours : rassurant, voire ambitieux pour les
marchés financiers, et pessimiste, voire inquiétant pour les salariés. Le PDG a dit qu’il va saisir toutes
les opportunités de la crise. Nous ne pensions pas que ce serait l’opportunité de faire des économies sur
les augmentations des salaires du personnel ?



• Des augmentations collectives de 6 % minimum pour tous correspondant aux
gains de productivité réalisés par le numérique. Cela doit se traduire pour les
fonctionnaires par une revalorisation de leur point d’indice.
• Le 13e mois pour tous en plus des rémunérations actuelles.
• Une prime exceptionnelle de 1 000 € pour tous
• Suppression définitive des écarts salariaux femmes/hommes selon le principe « à
travail de valeur égale, salaire égal »
• La régularisation immédiate de tous les sous-positionnements.
• La reconnaissance des qualifications des métiers par des promotions.
• Un SMIC à 1 800€ brut à l’embauche et sans qualifications.
• Aucun salaire cadre en dessous du plafond de la sécurité sociale (3 428€/mois en 2020).

La négociation salariale consiste à redistribuer les richesses produites
par les salariés. Et cette année, la pandémie n’a pas fait disparaître les leviers
existants, à l’instar des 3,2 Md€ de bénéfices en 2019, les 6% de gains de productivité
du numérique, du budget économisé sur les dividendes de 500 M€. Pour preuve, les
actionnaires ont perçu 530M€. Donc, c’est également possible pour les salariés. Il y
a urgence à reconnaître le travail des salariés, ce doit être le seul objectif de cette
négociation!

Le budget global proposé est seulement de 1,65% soit une augmentation de 0,15%. La direction reste dans la
provocation, d’autant qu’elle ne prend pas compte de nos demandes.

Les organisations syndicales ont exigé de la direction une augmentation du budget global plus significatif. La
direction entend la demande et s’engage à nous faire une dernière proposition lors de la prochaine négociation.


